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La Nouuelle engendre joye, 

Et le change plaiftau commur, 
Mais lechange de laronnye, 
Maintenant deplaif} à chacun. 


2 °Eft chofebienvraye , & la verité 
MANE) auffi , que qui dit vrayement doit 
CV LEN) vray dire, comme aufli ferayie, 
GP) puis en hiftoriant cefte hiftoire, 
A8 4 laquelle n’eft du tout femblable 

£ Ni celle de l’antien Feffeux , qui 
fefloit fi viuement les trop foirreufes ou mati- 
neufes filles & femmes, ny pareillement à celle 
du Tafteux (de deux outrois ansya) quitatoie 
& cherchoit fi foigneufement dans le tablier à 
bource de ces pauures reuenderefles des Halles, 
Celte cy eft d’vn Tondeur de nouuelle impref- 
fion, qui comme les eftourneaux cherchant la 
bône Vinee,c’eft arrefté au pays Guefpin, és en- 
uirons de Bou, Mardié, Checy, Loury, Venecy 
& autres lieux attenants,oùil a faitrage vn bon 
efpaffe de temps des pieds de deuant, cariln'en 
à point derriere, tellement qu'il n'efkoit bruit 
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que de luy en ce quartier là, comme de Gueridë 
en ceftuy-cy,cômeï'ay fceu &c appris,& comme 
pouuez voiren fuitte s’il vous plaift de prefter 
voftre Veué patiément, & attention vn peuplus 
polément que ces mauuais Lecteurs, fpectateurs 
& mangeurs quilifent fans mediter, voyent fans 
contempler, & aualent fans mafcher.Maisre- 
venons à noftre Tondeux, ainfi appellé, non 
pource qu'il conds, mais de ce qu'il fe faiét ton- 
dre le poil du pays bas,ayant autrefois affez ton- 
du {a laine. Lequel a fans ceffe pendu à fa ceintu- 
re deux ou trois paires de cifeaux bien emolus, 
pour mieux fe faire coupper la barbe culciere, 
excufez moy, paroles nepuentpas, & cefeule- 
ment parles femmes ou filles, n’ayant rien plus 
à defdain, commevn fecond Timon Athenièns 
que la veuë & rencontre des hommes. à caufe de 
leur fraude & malice ,au rapport de celuy qui à 
parlé à luy defguilé en habit de femme,auquelil 
S’arraifonnalonguement, pource qu’il fe feignit 
& luy fitcroirequ'ileftoit femmevefue, & que 
perfonnenattendoitapreselle. Ainf luy de- 
mandant la caufe de foneftat & façon de viure, 
& pourquoyils’eftrengeoit des villes, & hayf-. 
foit tant la compagnie des hommes, illuy fit: 
cefterefponce, difant, matriftecondition pro- 
cede dem'eftretrop pleu à émonder la mouille 
du jardin de mes fefles qui croiffoittrop fouuent 
à mon gré, dequoy me plaignant vn iour à va 
mienamy familier, (que ie croyois m'eftre fi. 
delle )ilme donna l’aduis d’vn faux remede, le: 
quel ayant pratiqué plufieurs fois, ie vis (com- 
me encorelc vois) que c eftoit,& eft encore pis, 
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pource que plus on m'en ofte plus il en pre- 
croift, Ce qui m'atant depleu & m'attrifie à pre- 
fent,queie n'ay rien fa contre-cœur quelafre- 
quentation des mafles & la demeure des villesa 
caufe de cefte mienne defconuenue, & pour la 
tromperie qui s'y trouue, comeaufli de ce qu'vn 
mien compaignon & cotterie vn peu plus loyal 
que l’autre, fut fi rudement traïcté par les mai- 
ftres Iurez denoftre meftier de Tôdeux.lefquels 
pendantle chef d’'œuure qu'ils luy faifoient faire 
pour paruenir à la maiftrile , n’auoient non plus 
pitié de ce qui eftoit dans fa gibeciere qu vne 
chatte d’vn formage mol dans vne chaifiere ou- 
uerte, & non contans de faire chere à l'ordinai- 
re & à l'extra, & de briffer & engorger des plus 
rares viandes & vins delicats & qui fe pouuoient 
recouurer,commencerent à fe desoufter & d’a- 
uoirà mefpris les plus friands morceaux, ainfi 
quelesenfans d'Ifraël la douce & celefte man- 
ne, & allongeansle parchemin vouloient muer 
& transformer ce pauure pigeon en vne vache à 
Jaict , au lieu de donner fin à fes pretentions & 
d’abreger feruice. Déquoy (au moyé de fes bons 
amys) Le Preuoft duditlieu eftant aduerty, vou- 
Janc eftre imbu du faict, & en auoir cognoiflan- 
ce, fitaffigner pardeuant luy , cemmecequitable 
& prudent Iuge, lefdits maitres Iurez, lef- 
quels ouys & bien informé deleur abus, cautel- 
le & piperie, ordona par fentence & iugement 
foudain executé, qu'ils rengibecierotent les 
deniers pareux confumez à laconduite trop al. 
Jongee du cher chef-d’œuutre de-cepauure Ton- 
deux, & que nonobftant tous Priuileges à eux 
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donnez & oétroyez, pour le fait de ladite re- 
ception de maiftrife , ledit complaignant & lad- 
guiffant feroitreceu maiftre en mefme pouuoir 
qu'eux. Ce qu’eftant fceu de tous les habitans de 
ladite ville: Les petits garçonnets fans les grands 
commencerent à faire vn couplet de chanfon 
fur l'air de celle deGueridon,qui fe chätoit ainfi: 
Les pannres Tondeux [ont aux repentailles 
D'anoir frop M de friandes caslles, 
 QGueridon 

En forte que lespauureslurez Tondeux eurent  * 
la chaffe & l'alarme vn aflez long temps, no 
fant prefque monftrer leur gras & gros nez, re- 
fait aux defpens dudit compaignon, lefquels du 
depuis ont eu tout loifir de le remettreen leur 
premier eflat, & d'en payer les verres caflez à 
leur grand regret, affront & fcandale, Ce quim a 
indui& de quitter la ville, maiftres, meftier & 
J'enuie d’entret en cefte maiftrife,puis qu'on n'y 
entre que par la porte d’oree, & moy quin'ayaà 
peine que pour.payer la façon de mon tondage 
feffier, commentpourrois ie paruenir en celte 
qualité de'maiftte veu qu'il en coufte tant, & 
lorsiugeant à par moy qu'il vouloit fe defeuille- 
ter pour me faire faire vn office dontil euft peu 
fe repentir de mon feruice , ieluy fis changer de 
deffein, &r'entrer en difcours ,luy demandant 
pourquoyil permettoit que les femelles le fer- 
uiflent en chofe fi deshonnefte & malfeanteà 
elles ,au lieu que les mafles doiuent feruir leurs 
fembiables.Vrayement vous auez raifon, dit-il, 
ce feroit bien pour m'acheuer de peindre,ha que 
ie n'ay garde dem'y fier, iene fuis pas fi fol pour 
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me laifler tromper deux fois, pafle pour vneie 
n'y retourne plus, craignant de pireauoir, & 
qu'ils ne me fiflent feigneur de Chaftre en 
Beaufle ou en Soulongne,ou de m'honorer de 
la qualité de Nonce, quant à moy ie ne fuis fi 
voluptueuxny curieux qu'vn Eliogabale, ie ne 
veux pas qu'on meface tour vny, l'efpere encor 
de m'aider quelque iour de mon efcritoire, & 
d’efcrire en parchemin neufou vieil, fi toft que 
mon fortprendra.fin, & que ma toifon peluë 
tombera tout à fait. Hé en bonne foy,dil-je auffi 
toit vous auez tort que ne vous mettez chez 
quelque bon maiftre Bourelier outapiflier, eu 
efgard au eräd profht que leur rapporteriez pour 
rembourrerleuts colliers & felles à cheuaux & 
autres beftes,ou pour remplirles matelats,chai- 
res & autres fieges de mefnage, & principalemét 
à Paris, où lesgainss’ont 'dit on) fi grands & 
qu'on y trauailleen tout plusquailleurs. He que 
medites vous repliqua-il, ne e É ay-ie pas ref- 
pondu que ie n'apprehende rien plus que d’eftre 
Eunuque, ou qu'on me fit femme en femoc- 
quant de moy & redoubler mon malheur, n’ay- 
ie pas autrefois trauaillé dans cefte grande & 
bourbeufe ville dont me parlez,peut on trouuer 
hommes plus fins, trigaux &rufez à prefencque 
lesgens de partout, lefquels auffi toft qu'ils co- 
gnoiftroient mon cas fortuit m'expoferoient en 
veué comme vn prodige oumonftre, afin de fai- 


re argent, & puis leur bougette eftant pleine 
me donneroiét du piedau cul, ou me metttoienc 
entre les mains dequelque malicieux operateus, 
pourime guarir à demy;ou changer monaccis 
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dant eti autre plus rifible , hé bien, luy relpondis 
ie, faites vous mefme ce qu'auez peur que les 
autres facent, & gaignez voftréargentenloïane 
vné mailon à l’Ifle,belle pour ce faire, ou au bas 
du pont-neuf, flaucune s’en trouue à loüer, ie 
m'en garderay bien, dit-il, & fiie puis mieux que 
de choir ? Paris n’eft bon qu'aux Seigneurs d'ho- 
ftels, car du temps que j'y eftois, le prouerbe 
commun eftoittel: 2 
_ Celuy-là effriche à foifon : 
Qui dedans Paris à maifin | 
Et pourquoÿ (celuy d'if-je) pource que les 
chambres & demeures y font fi'cheres que c’eft 
tout ce que peut faire le pauurelocatairé ( apres 
fon petit viure } que de gaigner! pour payer fon 
_terme& loyer, vous affeurant( medit-il) que 
T'auray dans les meilleures villes du Guefpinois 
vheaflez grande & fpacieufe maifon pourlepris 
d'vnechambremg Paris. Et qui pluseft à mon 
depart,on furhaufloit les loyers d’an a aultre,au 
grand dommage & intereft du petit peuplequi 
gnaigne fi petitement outre ce qu'il eft mal'payé 
&quetoutyeftficher. C’eftdôc folie dem'ad- 
uertir d'aller & retourner en-vn lieu, où il a ja 
affez demal aifez fans moy, quineantmoins & 
en defpit d'eux & de leur indigences faut qu'ils 
foient braues pour eftre honorez & employez, 
Ouy da maïs ce pendant (luy d’if-je) chacunne 
peut pas eftre riche; il faut que chacun fe côtien- 
ne en l'Eftat auquel Dieu l’appelle, & ceftedi- 
uerfité eft neceflaire au monde aufi bien que le’ 
curiofité afin que tous arts & meftiers foyent 
acupez & employez, vous ditres vray te me | 
it 
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dit-il ) & me femblez bien entendue aux 
affaires du monde , pour vne femme de vo- 
ftce forte, & vous aufli {celuy difje pourvn c6- 
pagnon Tondeux, cependant diétes moy fs'il 
vous plaift qui vous retient & empefche & 
outre voftreinfirmité, quen'alliez trauailler de 
voftre excercice en cefte belle & grande villeen 
laquelle vouspourriez mieux qu'autre part treu- 
* uer femme & party pour vous retirer, C'eft (me 
dit-il) qu'auiourd’huy ceux qui en ont en veul- 
lent aufli bien que ceux qui n'ont rien, & moy 
quin'ay que le defir( Dieu me garde de depe- 
cher,ou pourroif-je pefcher quelque pucelle,n’a 
yant de ceft appaît doré, doncon prend lesplus 
difficiles, & dauantage commedit l'autre qui fe 

voulut loger en vne groffe hoftellerie) ou l’onle 
vouloit faire fouperen table d’hofte) vn pauure 
compagnon qui n aque trois blancsne peut pas 
manger de la carpe & du Brochet, vous voila 
bien empefché fans ligne ( celuy difie) vous 
n'aurez garde (ainfi faifant) de prendre quelque 
bonpoifon (? Nefçauez vous pas bien que qui 
ne faduenturen’ane cheuauxne Mule & vous 
ignorez vous{ me dift: la refponfe que qui fe ha- 
zardetrop n‘any Muleny cheuaux. Au furplus 
iln’ya quetrop detondeux à Paris, & de lafons 
qui trauaillent par force & fans forces, plus Ia 
nuict quelciour , Et ie vous diray ( luy difief 
vous prendrez quelque bonne vielle veufue qui 
aura force efcus ou piftolles pour vous auoir 
quelque eftat ou ofhce fur l'eau : j'aymerois 
mieux (dit-il) que ce fuc fur le vin, carie Jay. 
me bien, aufli dit on que le bon ne chgendre 
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le bon fens, & le bon fensle bon entendement, 
lequel ayantierepirois & gouuernerois fage- 
ment & prudemmèntmon petit mefnage, mais 
ie craindtois qu'ayant pris vne riche; vieille où 
vieille riche queie ne la trompalle & que de fes 
ducats a quelque pris qu'on les d’euft mettre & 
& faire vailoir à ceseftats) ie ne m'en donnaf- 
fe aucœurioye fans preuoir l'aduenit comme 
beaucoup font ets d’vn bien ac- 
quis fans peine , & ainfi d'enuoyer ma pauurë 
femme Ieanne en cornaille acheter de l'eftaing 
fonnant: c’eft pourquoy comme difent les fages 
&labonne Dame Nature, faut que chacuns’ac- 
roche à fon femblable afin que le petit Monde 
s’agrandiffe & augmente en faifant des pauures 
ou riches, auffi bien tout fert au Monde, bien 
doncq celuy dif-ie ,prenez en vne ieune pour 
ñe point faire mal, ie le vaudrois bien{me dif il} 
fi faire fe pouuoit, &quieuft dequoy, & vous 
en amallerez luy d'y-ie hé ou(medit-il) ou vous 
pourrez & comme vous fçauez luydif-ie, en 
vous meflant de quelque bon art où meftier 
& vous yrendre adroict & fuffifant pour eftre 
recherché & prifé d'vn chacun. Las qué me cô- 
tez vouseneites vous encorela, auez vous ou- 
blié cefte vieille fentence qui dit que les Che- 
uaux paiflent l'herbe, & queles Afnes mangent 
le foin, ne recognoiflez vous pas aufli qu'en ce 
temps cy chacun fe plaint chacun fe deult cha 
cun fattrifte chacun s'ennuie & fouùcie de ne 
point proffiter côme fi chacun auoit le éareau: 
Ja poitrine combee oule brechetdefinanché, en: 
cor chacun veut eftre pompeux , mille &'palane 
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mulqué & redreffé malgré lincommodité fon 
rang & fa qualité, & neantmoins que chacun fe 
plaigne du peu de gain chacun toutesfois veut 
eftre braue & fringuant,en forte que maintenant 
le damas velours & fatinauxindignes eft fi com- 
un que letaffetas [eur eft mefquin , d'autre 
partil s’en trouue qui font fi auares chiches & 
pincemailles qu'ils n'ofent {comme on dithoi- 
re de peur de piller, & font fi chetiuement & 
mecaniquement veltus abufant de leur debuoir 
& facultez , qu'on leur donneroit volontiers : 
Jaumofne tant ilsefmouuent à pitié ceux quiles 
voyentainf, d'autres ayant perdu par banque- 
route quelque fomme d'argent prefté à interett 
(icn'ofe dire vfure) les recouurent & reueillét 
fur Le retranchemét de leur ordinaire de viure & 
autres neceflitez du mefnage, & d'autres font fi 
cruelz & ingrats refufant de prefter la lumiere, 
de leurs Soleils abfconcez{(aux pauuresaueugles 
d'indigéce)qu'ils aymenc mieux les tenir en ec- 
chipfe continuelle que d'en bailler (à profft) 
l'vfage & la clarté,bien queles biensnefoyent 
que pour en bien vfer & non les efpargnerinu- 
tilement, ho ho (luy dif-ie) ie ne voudrois pas 
pour grande chofe ne vousauoir ouy, & pleuft 
à Dieu que chacun fift aufli bié que vous fcauez 
dire en reprefentant les abus qui ont regné a- 
prefent aux grandes Villes, & que l'on mift pa- 
reillement bon ordre à ceux qui fe commettent 
aux bourgs villages & parroiffes champeftres 
où {a plus grand partye des oros & riche labou- 
reurs & vignerons { tranchant du pouuair de 
Noblefle } ne craignent ny taillesny tailleurs 
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par la faueur deleurs Lettres d’exemption où 
d'offices, Ce qui caufe fouuent qu'ayant efleu 

pour Colleéteur quelque pauure ignorant qui 

ne fçayt À, ny B, fe voyätimal payé & qu’on viét 

faire tout net chez luy fautede fonds, coniure 

& maudy fes Eflians comme herbeamere, {ans 

l'ennuieufe rifque d'vne longue & dure prifon 

laiffant vne pauure femme ( chargee d’enfans)fe 

doulloir & pleindre fon foul, puis vn autre plus 

fin & ruzé que le precedent executantle direde 
Marot,) pinceant largent du Roy , & faifant vn 
trou à la Lune,troufleratout fon bagageen vne 
belle & noirenui&.Et lors Dieu fçait, en quelle 
peine ilmer fes autres compagnons que d'ordi- 
naire portent la marote de fa fine folie. Ainfi 
Vouspouuez voir qu'il ya du mal & defordre 
_auffi bien aux chäps qu'aux villes, Or/me dift-il) 
Dieu vueille remedier à tout, mais que toutes 
chofesfoyëét vn peu mieuxreglees & obferuces : 
qu'elles nefont: qu'il nyaura plus de defdain 
mefpris ny tromperie entre freres & fœurs pa- 
rents & amis(quoy que les vns foyentriches & 
les autres necefliteux ) & que ma mefaduenture 
fufdite foit ceflee, Iemer’abituray en quelque 
bonne ville & y prendray femme, pourueu que 
Peflar ne foit plus fi grand & extreme qu'il eff, 
dautant queauiourdhuy les femmes, apportans 
en commun quelque fomme de deniers, ils en 
veullent auoir en doreure & brauerie bien fou- 
uent les deux tiers, fi bien qu’auecq’leurdotiaire 
l'hommenarien duleur,adonc voyant que fon 
deuifage commencçoit à diminuer auffi bien que 
le iour, & qu'il vouloit auäller fes chaufles (n© 
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pour m'en reconter: mais pour me faire razer 
la criniere de fon entredeux ( qui s’entend 
fans le dire) & que ja il prenoitvne paire de ci- 
feaux! pour mebailler à cefte intention) voicy 
de bonne fortune pour luy { car i'eftois refolu 
de le chapponner) qu’il entendit le bruit & la 
voix de deux ou trois hômes qui s’acheminoient 
vers le lieu ounouseftions qui eftoit pres d'vn 
petit, chemin & fentier , dequoy foudain faifr 
de peur & craignant d’eftre pris comme dans vn 
bled, il troufle fes quilles & gaigne le hault, 
comme s'il euft eu le feu au cul, & la mort der- 
ricre. Ainfi me voyant fruftré de mes efperan- 
ces pour [a recompenfe que j'eulfe recueilly des: 
hommes, & fur tout des femmes ui l’apprehen- 
dent comme vn loup blanc ou ur Iem'en 
retournay tout fafché d’vn fi beaucoup failly 
au logis de ma demeure & maifon ou eftantat- 
Tiué & que j eusrechangé d’habit, comme 
retournant de quelque ballet mafquaradin , & 
aufli aualle mon regret auecq deux ou trois 
voltes de la liqueur vineufe & guefpine, iene 
peu m'abftenir de raconter à mes voifins,com- 
mejauois failly à tromper le Tondeux,m'eftant 
couuert d'vn veftement de femme, & finiflant 
mon conte il furueint vne mienne voifinetou- 
re effarouchee & enhazee, laquelle fur ce qu'on 
parloit du Tondeux penfant quon l'euft pris 
ou qu'on couruft apres pour le prendre, com- 
mença à direoueft-il cemefchant cetruandce 
vilain ce coquin &impudant qui leiour d'hyer 
au vilage de malaittiere, comme ellem'a dict, 
donna tant defpouuente peur, & frayeur, à 


d'aucuhes de fes voifines qu’il en fit perdre le 
lai a vneieune pucelle , la veué a deux ou trois 
aueugles & choir la barbe à vn pauure nonfon, 
Sus fus (dift-elle) qu'on luy donne la chaife 
qu'on courre apres tout expres, qu'on trotte 
qu’on pofte qu'on le preine qu'on l'ameine ou 
fi on ne peut qu'on Îe traifne, qu'on l’attrappe 
qu'onle drappe, qu'onlegrippe & qu'onm'ef- 
trippe c'et infame, Dame celuy dif-ie, iccroy 
pour ce que cela vous eft naturellement com- 
mun, & peut eftre communicatif, que ‘vous le 
diétes communémét. Ce quimecontraignitin- 
continant;pour la confequence ,de compoler ce 
diéton confecutif, | 


Bien vous (ot mes pairnons ie n'ofe direcon, 
A af n'aimay-je point outrce mot de con, 

Zehay confus connaincre C7 ConHAINCH pour Co 

Ie hay le Calabrois à caufe du beuccon, 

Iehay la langue Ænglofe a cau{e du Pueleom 
Iehay furtous varfeanx, le lérge er grand flaccon, 
Ieh:y la chaude pluye à caufe du raccon 

Iehay Bordeaux auffsa caufe du gafis-cos, 

Sy parrime € tarfon Ice bay donc tant cecon 


C'eff qu'il eff des wuilains lefeul viaticon. 


Tout parconfcience. 


Fauteau quatrain de la premiere page, lifez la nouueau- 
té pour la nouuelle. 


